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État des lieux de la numérisation dans les institutions
médico-sociales: une enquête de Curaviva Suisse

La vague numérique a aujourd'hui envahi presque tous les

secteurs de la société. Et elle n'épargne pas non plus les

institutions dudomainedela santé et du social. Enmargede cette
réalité sociale en mutation, des questions se posent pour les

institutions, à différents niveaux: l'achat de matériel et

logiciels informatiques, les processus internes, les compétences

(digitales) du personnel et de la clientèle ainsi que leur attitude
face aux nouvelles technologies. En matière detransformation
numérique, où en sont donc nos institutions pour personnes
ayant besoin de soutien? Et où ont-elles besoin d'aide sur le

long chemin de la transformation numérique?
Pour le savoir, Curaviva Suisse lance une enquête nationale

auprès des institutions des domaines spécialisés des

personnes âgées, des personnes en situation de handicap et des

enfants et adolescents. Il s'agit, d'une part de dresser un état

des lieux de la branche concernant l'utilisation des technologies

numériques, d'autre part de questionner l'attitude à

l'égard des nouvelles technologies dans l'environnement
professionnel et de clarifier les mesures de soutien et conditions
cadres nécessaires.

L'enquête est réalisée par l'Université de Zurich, en étroite
collaboration avec des spécialistes des trois domaines spécialisés

et de la formation. Elle démarrera à la rentrée d'automne 2019

et s'adressera aux directions des institutions.
Les résultats constitueront une base importante, non seulement

pour Curaviva Suisse et ses associations cantonales, mais aussi

pour la recherche et le développementtechnologique, afin de

concevoir des études plus approfondies et développer des

solutions et des mesures de soutien concrètes, adaptées aux
besoins, dont profiteront les institutions et leurs clientes et clients.
D'un point de vuethématique, le projetactuel complète, d'une

part l'enquête annuelle réalisée dans le cadre du baromètre

eHealth, d'autre part une enquête sur la «Digital Human
Transformation» réalisée par le panel RH New York de la Haute école

spécialisée de St-Gall, avec le soutien d'Insos Suisse. Tandis

que le baromètre suisse eHealth se concentre sur l'échange
d'informations de santé entre les institutions de soins, Insos

Suisse se focalise sur les compétences numériques ainsi que

sur les attitudes et attentes en lien avec la numérisation des

institutions pour personnes en situation de handicap. Avec

son enquête sur l'état de la numérisation et de l'utilisation des

technologies, Curaviva Suisse entend compléter les connaissances

actuelles et faire le trait d'union entre les domaines

spécialisés personnes âgées, personnes handicapées et
enfants et adolescents.

Contact et direction du projet: Patricia Jungo (coordinatrice
des coopérations en matière de recherche), p.jungo@

curaviva.ch; Anna Jörger (Domaine spécialisé personnes
âgées de Curaviva Suisse), a.joerger@curaviva.ch.
Les résultats de l'enquête actuelle du Swiss eHealth

Barometer sont disponibles sur www.gfs.bern

de lourdes charges. Mais pas pour ceux qui suggèrent une proximité

humaine. Certes, en Suisse comme dans une trentaine
d'autres pays, le robot thérapeutique Paro est utilisé, dont les

capteurs et l'intelligence artificielle simulent un bébé phoque
vivant capable d'améliorer l'humeur des patients atteints de

démence. En Suisse, en revanche, les professionnels opposent
une certaine résistance lorsque ces robots commencent à donner
à manger, à aider à la toilette, à prodiguer les soins de base, en
d'autres termes à remplacer les soignants dans les contacts, les

discussions et l'accompagnement des résidents ou des patients.
«Le personnel soignant craint de perdre la dimension humaine
des soins», affirme Kirsten Thommes de l'Université de Paderborn,

qui étudie l'acceptation des robots sociaux dans les

établissements de soins en Allemagne.
Qu'il y ait justement dans les métiers de la santé et du social

davantage de résistance face à la numérisation s'explique par le

fait que la plupart des personnes actives dans ces domaines ont

expressément choisi leur profession pour sa dimension humaine.
Et parce que les êtres vivants sont bien plus que la somme des

données relatives à leur vie, leur santé et leur liens sociaux.

Des processus simplifiés grâce au DEP

Le dossier électronique du patient (DEP), que les hôpitaux devront

proposer dès Tannée prochaine et les EMS dès 2022 (il n'y a pas

d'obligation pour les médecins indépendants), vise justement à

contrer la réduction des patients à leurs simples données. L'objectif

est de renforcer leur compétence en matière de santé et de leur
confier le pouvoir de disposer de leurs propres données de santé.

L'autonomisation du patient se traduit par un accès à ses propres
données, un meilleur suivi, la participation à l'élaboration des

contenus et à la prise de décision, la responsabilité pour la préservation

de son capital santé. Le DEP est un dossier (électronique)

virtuel, qui contient les documents pertinents pour les traitements

(p.ex. le carnet de vaccination, les radiographies, les informations

sur des opérations passées, la liste des médicaments, etc.).

Les médecins de famille, les médecins de l'hôpital, le personnel
des soins à domicile ou encore les infirmières des EMS peuvent
enregistrer ou consulter des documents, pour autant qu'ils y
soient habilités. Toute personne résidant en Suisse peut ouvrir
un tel DEP. Seul le patient a la responsabilité et le pouvoir de

décider qui peut avoir accès à ses données. Pour des raisons de

protection des données, les professionnels de la santé qui veulent
avoir accès au DEP doivent s'affilier à une communauté et se faire

enregistrer.
Le ministre de la santé Alain Berset est convaincu que les

processus dans le domaine de la santé seront plus simples et plus
efficaces grâce au dossier électronique du patient. Il sait aussi

que cela prendra encore du temps: «Nous avançons lentement
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